
ACADEMIE DE NANCY-METZ          
Mission Innovations et Valorisation des Réussites 
1999/2001 
 
 
 
 
 

INNOVATION NATIONALE N° 3 
Développement d’une culture scientifique et technique. Espace scientifique en collège 

 
 

La démarche scientifique au Collège 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 s)en col5  Tf-f529138.24 -18 0  TD /F06.08 0  T 0  T397  Tc  :* ( ) 7.60ge
 



COORDONNEES DE L’EQUIPE INNOVANTE : 
 
Nom, Prénom Etablissement Fonction dans l’action 
Jacquot Céline Collège V. Demange Professeur de SVT 
Betscher Didier Collège V. Demange Professeur de Technologie 
Duret Alain Collège V. Demange Professeur de Physique et 

rédacteur 
 
 
I DESCRIPTION DE L’ACTION  
 

Le but de cette action n’est pas de faire acquérir des notions ou des compétences aux 
élèves mais de les familiariser à une démarche propre aux sciences ; en général les élèves 
manquent de repères pour la construction de raisonnement et il est peu utile d’accumuler des 
notions si celles-ci ne sont introduites dans des cours où l’élève n’est que spectateur. l’élève, 
redevenu acteur est recentré dans le processus d’acquisition de la connaissance. Cette 
démarche doit être commune aux différentes matières scientifiques enseignées au Collège. 
 
 

II RAPPEL DU CONTEXTE 

 
Cette action est menée au Collège de Boulay en Moselle, dans ce collège de six cents 

élèves fortement doté en matériel informatique et technologique, développant depuis deux ans 
un enseignement « Nouvelles Technologies Appliquées », pour des élèves de 4° et 3° dont 
l’orientation finale devrait être l’intégration en lycée technologique, il nous est paru évident 
de permettre à ces futurs lycéens d’acquérir une démarche scientifique qui leur permettrait 
d’obtenir une plus grande autonomie en lycée. 
 
 Finalement, les matières concernées par cette action sont les Sciences de la Vie et de la 
Terre, les Sciences Physiques et la Technologie, les Mathématiques n’ayant pu être associées 
pour des raisons d’organisation. 
 
  L’action n’étant pas centrée autour d’un thème ponctuel, les professeurs de l’équipe 
vont  développer le projet à  différentes reprises au cours de l’année durant des points du 
programme qui leur semblent adéquats. 
 Pour cette première année, seuls ces enseignants du collège se sont impliqués dans le 
dispositif.  
 

III OBJECTIFS DE L’ACTION  

 
  L’objectif principal était l’élaboration d’un document de base (plaquette) pour l’élève , 
lui permettant de repérer les différentes étapes de la démarche scientifique dans les disciplines 
visées, ainsi l’élève devait se rendre compte qu’un lien existait dans ces matières même si les 
contenus étaient totalement différents. 

Un second objectif était la création de fiches pédagogiques pour chacune de ces 
matières, d’autres objectifs ont suivi : utilisation d’outils informatiques (internet, Cdrom, 
Ex.A.O.), la mesure en sciences et les appareils de mesures. 



L’un des intérêts fondamentaux de cette action  était qu’elle s’intégrait au cours, sans 
obliger en quoique ce soit à modifier, alléger ou détourner les objectifs des programmes 
officiels. 

 
Ces objectifs ont évolués en raison de l’abandon des mathématiques, de l’arrivée d’une 

nouvelle enseignante dans l’équipe (en SVT), de l’application de la plaquette en fonction des 
programmes (il a été notamment difficile de trouver des points du programme qui permettent 
de développer la démarche en totalité). 

 De plus les réunions avec un accompagnateur ont permis de recentrer les 
objectifs de l’action, de prendre du recul en se questionnant sur les bien-fondés de la 
démarche et d’amener une réflexion sur notre rôle d’enseignant.   
   

IV DEMARCHES CHOISIES 

L’objectif étant la création d’un objet pédagogique et non le développement d’une 
partie du programme ou d’un thème transversal, cette action a pu être menée tout au long de 
l’année dans des configurations différentes, mais trois périodes ressortent nettement :  
  Première période : familiarisation en partie ou en totalité de la démarche sans 
travailler avec le support de la plaquette, le but étant de faire apparaître les grands traits de 
cette démarche scientifique choisie. 
 Deuxième période : utilisation plus rigoureuse, en partie ou totale, de la plaquette ; 
celle-ci ayant été distribuée à tous les élèves de la classe concernée. Les séances de cette 
seconde période reposent totalement sur la progression de la plaquette. 
 Troisième période : durant cette dernière période, l’accent est mis sur l’émission d’ 
hypothèses par les élèves. Un travail en évaluation doit être mis en place dans cette optique. 
 
 Dans le cas de reconduite de cette action pour l’année suivante, l’objectif principal est 
de rendre l’élève autonome avec cette démarche. 
 
 La plaquette n’étant qu’un outil devant permettre l’utilisation automatique de la 
démarche scientifique, la stratégie éducative choisie relève de l’imprégnation; régulièrement 
reprise en classe de façon structurée,  cette démarche devient incontournable pour aborder  
différents aspects du programme. 
 
 L’idéal pour mener cette expérience serait le travail en groupes sur plusieurs séances 
réparties tout au long de l’année, mais les absences d’heures supplémentaires, d’alignements 
des matières et de dégagement pour des concertations n’ont fait que nuire à cette action. Les 
seuls moments de travaux n’ont pu être réalisés que par l’intervention du professeur de 
technologie en dehors de son temps de travail et cela à quatre reprises. 
 
 Cette action étant innovante dans le collège, pour cette année et la mise en place de 
cette première partie, seuls les trois professeurs sont intervenus, cela n’empêche que de 
nouvelles directions soient prises pour la poursuite de l’action ; à signaler également 
l’investissement par le collège d’un matériel Ex.A.O. et de son équipement informatique. 
 
   Le public visé pour ce travail est une classe complète de 27 élèves dite de « Nouvelles 
Technologies Appliquées», effectif lourd mais équilibré par une motivation et un intérêt pour 
la nouveauté de cette action.    
  



V REGARDS SUR L’ACTION 

 
 L’action a été d’autant plus facile à mener que le nombre d’intervenants est peu 
nombreux, qu’elle se déroule sur l’année entière sans des contraintes de temps et aussi grâce à 
l’enthousiasme de cette classe de quatrième. 
  
 Par contre, les connaissances anarchiques, le vocabulaire approximatif et la vision 
faussée des sciences que se font les élèves se sont fait rapidement sentir comme des 
obstacles ; effectivement l’élève essaie d’éluder des étapes de la démarche proposée, 
l’important pour lui n’est plus d’émettre des hypothèses correctes ou vraisemblables mais de 
faire « coller » ses connaissances incomplètes sur le modèle de la plaquette. Ces difficultés 
démontrent que l’utilisation de tels outils doit être faite avec une rigueur toute particulière. 
 Là se situe l’un des intérêts principaux de notre travail, les problèmes rencontrés par 
l’élève obligent les enseignants à développer cette rigueur, à utiliser un vocabulaire simple et 
commun et parfois d’approfondir des points qui pour d’autres classes ne sembleraient pas 
utiles même si les méthodes de travail proprement dites de chacun des intervenants ont peu 
évolué tout au long de l’année. 
 Une autre observation a relever est l’évolution du rôle de la Technologie, celle-ci est 
apparue comme un outil au service des deux autres matières scientifiques jusqu’à en perdre sa 
spécificité. Il sera bon de déterminer de nouvelles approches permettant à cette matière de 
s’intégrer totalement dans le dispositif, le programme de troisième semblerait s’y prêter plus 
facilement, en effet des thèmes transversaux aborder en Sciences Physiques, Sciences et Vie 
de la Terre et Technologie y sont plus nombreux qu’en quatrième ; et c’est dans cette optique 
qu’il serait souhaitable d’introduire des heures de concertation. 
 

VI EVALUATION DE L’ACTION 

 La principale évaluation auprès des élèves cette année a porté sur l’émission 
d’hypothèses dans la démarche proposée par la plaquette ; développer le raisonnement de 
l’élève à la suite d’observations et de questionnements est  apparu comme l‘objectif principal 
de ce niveau quatrième, consolider le début de la démarche permettra à l’élève de trouver 
l’autonomie en cours de troisième, ce qui sera l’objectif principal de ce niveau à venir, cette 
fois l’évaluation portera sur la capacité qu’à l’élève à imaginer une ou plusieurs expériences 
permettant de valider ses hypothèses. 
 Une évaluation a été réalisée en Sciences Physiques et apparaît en document annexe, 
cette évaluation ayant été réalisée fin mai donc à la suite de la rédaction de ce document ne 
peut pas être un indicateur des résultats de l’action menée. 
 Un autre document proposé en annexe est l’évaluation de l’action par les élèves à la 
suite d’un questionnaire élaboré et distribué par le professeur de technologie 
 
 Pour cette première, l’action est restée relativement confidentielle et il n’a donc pas été 
en mesure de recueillir l’avis de personne extérieure à l’action. 

 
 

VII PERSPECTIVES 

 
 Il est évident que l’équipe souhaite poursuivre l’action en troisième N.T.A. telle 
qu’elle a été définie plus haut en ayant le souci de l’ouvrir à d’autres professeurs intéressés du 
collège, d’utiliser l’Ex.A.O. qui sera opérationnel en septembre 2001 ainsi qu’un nouvel 



équipement informatique dans le cadre des TICE . Une autre orientation envisagée 
consisterait à sortir du collège : créer une relation avec un lycée technologique (Charles Jully 
de St Avold) car l’une des orientation privilégiée des 3°N.T.A. est le seconde technologique. 
Des sorties vers des forum, expositions ou ateliers scientifiques sont également à prévoir de 
même qu’un travail sur Internet notamment sous forme de discussion directement sur le site 
du collège. 
 De plus, une réflexion est envisagée pour une meilleur organisation de la structure : 
travaux en groupes, développement de thèmes transversaux sous forme de recherches 
documentaires dont l’élément moteur serait le cours de Technologie, intégration des 
mathématiques, obtention d’une concertation institutionnalisée. 
 

VIII TRANSFERT/ DIFFUSION 

  Dans un premier temps, les documents créés (plaquette, fiches, thèmes de recherche) 
seraient mis à disposition sur le site du collège, ces documents retraceraient l’évolution de 
l’action. En espérant l’aide d’un accompagnateur comme cette année, ces travaux pourraient 
également être disponibles sur des sites plus officiels, mais l’intervention de l’équipe dans des 
forums ou des stages n’est pas envisagée tant que l’action n’est pas arrivée au terme de sa 
deuxième année. 
 
 
 


